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Miguel Mazeri, anthropologue et Rachel 
Rajalu, philosophe, tous deux professeur·e·s 
à l’École supérieure d’art et de design 
TALM-Le Mans et à l’initiative de cette 
programmation, réunissent autour d’eux :

MATTHIEU
DUPERREX

Maître de conférences en sciences humaines, 
artiste et théoricien directeur artistique du collectif 
Urbain,trop urbain

DOSSIER DE PRÉSENTATION  | SÉMINAIRE ANTRHOPOCÈNE 

SÉANCE N°6 DU 31 MARS 2022

Naphtologie de la perception. 
Itinéraire dans les strates de notre existence carbonée

« La qualité d’une vie humaine dépend du rapport au 
monde, pour peu que ce rapport au monde permette 
une résonance. Celle-ci accroît notre puissance d’agir 
et, en retour, notre aptitude à nous laisser "prendre", 
toucher et transformer par le monde. Soit l’exact 
inverse d’une relation instrumentale, réifiante et 
"muette", à quoi nous soumet la société moderne. 
Car si nous les recherchons, nous éprouvons de plus 
en plus rarement des relations de résonance, en 
raison de la logique de croissance et d’accélération 
de la modernité, qui bouleverse en profondeur notre 
rapport au monde sur le plan individuel et collectif. »
Résonance. Une sociologie de la relation au monde, Hartmut Rosa

« L’anthropologie accompagne le mouvement même 
de la vie afin de révéler les chemins qu’elle emprunte. »
Être au monde. Quelle expérience commune, Tim Ingold

l Boues rouges de Gardanne ©Matthieu Duperrex
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RÉSUMÉ DE LA CONTRIBUTION

> Conférence 
jeudi 31 mars 

Amphithéâtre TALM-Le Mans
de 18h à 20h

Entrée libre
Passe sanitaire

> Visioconférence 
accessible sur teams

contact-lemans@talm.fr

> Intervenant 
Matthieu Duperrex 

artiste et théoricien,
philosophe

> Contact
contact-lemans@talm.fr

02 72 16 48 78

École supérieure d’art et 
de design TALM-Le Mans

28, avenue Rostov-sur-le-Don
72000 Le Mans

Si nous prétendons entrer en résonance avec le monde, il nous faudra bien, 
entre deux tentatives de « reconnexion au vivant » et d’exercices spirituels en 
Drôme provençale, prendre à bras le corps des questions moins romantiques 
quant à la constitution réelle de nos milieux de vie. Il y a notamment cette 
connexion structurelle entre la subjectivité moderne et le phénomène du 
pétrole, l’entrée de la civilisation moderne dans une pétroculture. Pour en 
rendre compte par les voies critiques de l’art et de la littérature, peut-être 
nous faut-il inventer une « naphtologie », c’est-à-dire une phénoménologie de 
l’expérience des transfigurations du pétrole, de la relation de la Modernité à la 
combustion hydrocarbonée. Le mot est construit sur le Grec naphta (ναφθα) 
qui vient du vieux persan naft et qui dans toutes les langues sémitiques 
désigne le pétrole ou certains de ses dérivés. Déployant l’enquête de son livre, 
Voyages en sol incertain (Wildproject, 2019), Matthieu Duperrex proposera 
une conférence illustrée sur sa vision artistique et anthropologique des 
sédiments comme porteurs d’une nouvelle époque, celle où la temporalité 
des choses de la terre s’invite dans celle des hommes et la questionne. 

Matthieu Duperrex (laboratoire Inama) est maître de conférences en sciences humaines à l’École nationale supérieure d’architecture de 
Marseille. Il est l’auteur d’une thèse en arts plastiques consacrée aux relations de l’art contemporain et de l’Anthropocène : Arcadies altérées 
(2018). Artiste et théoricien directeur artistique du collectif Urbain, trop urbain (www.urbain-trop-urbain.fr), ses travaux procèdent d’enquêtes 
de terrain sur des milieux anthropisés et croisent littérature, sciences-humaines et arts visuels. Publications : Shanghai Nø City Guide (Urbain, 
trop urbain, 2012), Micromegapolis. Lorsqu’une ville rencontre Gaïa (Urbain, trop urbain, 2013), Périphérique intérieur (Wildproject, 2014), 
Voyages en sol incertain. Enquête dans les deltas du Rhône et du Mississippi (Wildproject, 2019), Semer le trouble. Soulèvements, subversions, 
refuges (Techniques&Culture, 2020), Fos - Étang de Berre. Un littoral au cœur des enjeux environnementaux (Rives méditerranéennes, 2021).

l Chef Menteur Highway, Louisiane ©Matthieu Duperrex

Pour en savoir plus 
> http://www.urbain-trop-urbain.fr/arcadie/

 http://www.urbain-trop-urbain.fr/arcadie/
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Le séminaire de recherche intitulé « Anthropocène : Usage et mésusage 
du monde  » arrive à sa troisième et dernière année. Depuis ses débuts, 
l’ambition de ce séminaire est de donner à tout un chacun une opportunité 
de saisir (identifier les éléments structurants de ce nouveau récit et 
appréhender ses effets sur notre vision du monde) et se saisir (pouvoir y 
construire, en prenant une juste distance critique, sa propre modalité de 
pensée et d’action) d’une notion qui s’est imposée dans le débat public 
depuis une dizaine d’années. Par ses orientations, le séminaire s’inscrit 
dans une perspective de théorie critique (expliquer et dénoncer) et de  
recherche-action (partir de la pratique, enquêter).

L’anthropocène décrit une dégradation irréversible, suffisamment rapide 
et inédite, des conditions de vie humaines et non humaines sur la Terre au 
point de rendre perceptible  ce  déclin  et, aussi stupéfiant que cela  puisse  
paraître, rendre vraisemblable l’imminence de notre propre fin. Ces récits 
hors normes qui relatent les dérèglements climatiques et les catastrophes 
humaines à répétition qui s’y rattachent posent de très nombreux défis, 
notamment celui de faire émerger au sein de  procédés complexes de 
traduction et d’interprétation qui reposent sur des visions du monde 
hétérogènes, une cause et des modalités d’actions unanimement partagées.  
 
Nous nous sommes attelés la première année à décrire la notion, l’espace 
disciplinaire auquel elle se rattache, ses porteurs et ses montages dans les 
différents champs académiques, à présenter les enjeux et les controverses 
qu’elle n’a pas manqué de susciter au sein des humanités ainsi que les 
déplacements et les élargissements de points de vue qu’elle a permis d’opérer.  

La deuxième année nous a permis d’aborder le registre des modalités 
d’action pédagogique mise en place dans les écoles d’art, de design, de 
paysage et d’ingénieur, registre dans lequel la notion d’anthropocène 
pouvait plus ou moins explicitement renvoyer. 

Pour ce dernier volet nous proposons de poursuivre notre enquête du côté 
des projets artistiques et poétiques pris au sens large en interrogeant leur 
capacité à nous (re)mettre en relation avec le monde, en « résonance  » 
pour reprendre la terminologie au sociologue et philosophe Hartmut 
Rosa, c’est-à-dire en capacité de nous faire accéder « à une vie meilleure 
(reposant sur) un accord entre le monde tel qu’il est et l’existence telle 
qu’elle mérite d’être vécue ». 

En proposant de prendre à témoin différentes propositions plastiques 
travaillées/traversées par les questions écologiques,nous nous demanderons 
dans quelle mesure elles peuvent renvoyer aux caractéristiques que le 
philosophe donne de la résonance. Elles sont au nombre de quatre :

© Dystopie, Atelier de Recherche et Création, 
Ésad-TALM Le Mans/Arche de la nature, 2017
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    Le moment de contact, de l’affection, de 
l’interpellation avec un fragment de monde (une 
voix, un lieu, une chose, une situation) qui nous 
fait face et qui nous touche au-delà d’un aspect 
purement instrumental et dont nous nous sentons 
destinataires. Dans ce contact se joue quelque 
chose d’essentiel ; 

        Le moment de l’efficacité personnelle, c’est 
le moment de la réponse en quelque sorte à 
l’interpellation qui se traduit par une réaction 
émotionnelle, c’est-à-dire un trouble qui se donne 
à voir de l’extérieur par une réaction physiologique. 
Pour cela il faut être en capacité de répondre 
et donc d’atteindre/de se laisser atteindre par 
ce qui nous fait face (par exemple, être atteint 
par une voix et en éprouver l’efficacité, c’est-
à-dire, porter et être porté par cet échange). 
Ce moment d’efficacité personnelle peut être 
relié à un autre terme, celui d’imprégnation ;  

    Le moment de l’assimilation du sujet (transformation 
dans et par l’expérience), c’est le moment où s’opère une 
modification de notre relation au monde, une transformation 
dans laquelle réside selon Rosa « l’expérience de la vitalité 
», de l’ouverture (étonnement) permanente et itérative 
au monde en train de se faire et qu’il traduit comme ceci :  
« La montagne sur laquelle je suis monté n’est pas la même (pour 
moi) que celle que j’ai seulement vue à bonne distance ou à la 
télévision ». Pour s’approprier pleinement une chose (l’assimiler 
au sens de Rosa) il faut pouvoir réunir l’affection (on est touché 
par quelque chose), l’émotion (comme réponse personnelle dans 
laquelle se place une relation) et la transformation. Sans cela 
l’appropriation est une relation faite d’absence de relation. Cette 
triade garantit notre ouverture et notre efficacité pour y œuvrer 
avec perspicacité ; 

         Le moment de l’indisponibilité. La résonance échappe à toute 
programmation instrumentale et est imprédictible sur le sens et 
les effets de notre transformation. Elle est en tension avec ce qui 
est nous est donné, mais aussi avec la façon dont nous cherchons 
à y agencer nos propres places. 

Si la résonance échappe aux effets de programmation, si elle ne se laisse ni conduire, ni apprivoiser, c’est en portant une 
attention à la fabrication du sensible, en la donnant en partage par le biais de plusieurs voix, que nous imaginons pouvoir 
nous y rapporter. Une réflexion sur les formes singulières de notre être au monde portée par la résonance est l’occasion 
de réfléchir au redéploiement critique sur la façon de nous y maintenir à travers de nouvelles formes d’association, de 
proximité et d’attention, mais aussi, à notre capacité à maintenir des forces de transformation parfois fragiles mais déjà là. 
 
La proposition d’Hartmut Rosa de « résonance » est donc donnée comme source d’inspiration, de fil conducteur et 
de planche de travail pour penser les modalités dysfonctionnelles du monde et leur possibilité de refonctionnalisation 
singulière et inédite avec la multitude des formes de vie et nous donner l’occasion de renforcer l’intérêt de la question 
de l’anthropologue Anna Lowenhaupt Tsing : « Mais qu’est-ce qui est en train de se passer d’autre que le capitalisme ? 
Non pas à la manière d’alternatives exceptionnelles, situées dans une enclave protégée, mais plutôt partout, à la fois 
dedans et dehors. »
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